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L’ÉGLISE  DU  CHRIST  À  JÉRUSALEM 

 

 

 

 

 

 

1. AMORCE 

 

 

L’Ascension nous a révélé que Jésus ressuscité est établi par Dieu Seigneur du monde entier et seul 

Sauveur de tous les hommes. La Pentecôte nous a révélé que cette Seigneurie du Sauveur s’accomplit 

par le Saint-Esprit et se réalise dans le groupe des croyants unis aux Apôtres. C’est l’Esprit de Jésus 

Seigneur qui fait naître et vivre l’Église. 

 

Comme Jésus l’avait demandé, l’Église doit travailler au Règne du Christ sur la terre : « 

 ». L’Église ne rassemble pas seu-

lement les sauvés pour la gloire de Dieu, elle appelle encore tous les hommes au Salut. Nous allons 

voir le témoignage de l’Église à Jérusalem, pour amener celle-ci à croire au Christ. 

 

 

2. RACONTER  ACTES  3  à  5 

 

   

A. Selon les significations suivantes : 

     

1° Proposition de l’Évangile à Israël  (Ac 3) 

       

Guérison d’un impotent de naissance  (Ac 3,1-10) 

Comme Jésus l’avait fait, Pierre et Jean vont prier au temple à l’heure du sacrifice du soir (c’est aussi 

l’heure de la mort de Jésus). Ils rencontrent à la Belle Porte (à l’est, entre le parvis des Païens et le par-

vis des Juifs) un boiteux mendiant, car les infirmes ne pouvaient entrer dans le temple et devaient se 

contenter de mendier leur subsistance et leurs prières auprès des passants. Ce boiteux représente Israël 

pécheur, incapable de marcher vers Dieu et de se présenter devant Dieu. 

Pierre attire l’attention du boiteux sur la vraie guérison, celle qui vient de Jésus. Le boiteux, aidé par 

Pierre, croit, est guéri, et entre avec lui dans le temple en louant Dieu. Le peuple est stupéfait de voir 

un des signes du Royaume se réaliser par les Apôtres (Is 35,6 ; Lc 7,22). 

       

Discours de Pierre au peuple  (Ac 3,11-26) 

En sortant du parvis des Juifs, Pierre et Jean voient le boiteux guéri s’attacher à eux comme à ses sau-

veurs et le peuple accourir à eux comme aux exécuteurs de la Promesse de Dieu. Dans le portique de 

Salomon (galerie de l’est) Pierre, remarquant l’espérance de tous, juge opportun de mettre les choses 

au point et d’annoncer le Salut par Jésus-Christ. 

 

Dans son discours, Pierre dit : 

a) v. 12-16 : Ce n’est pas nous qui avons guéri cet homme, c’est Jésus, le Saint, le Juste, le Prince de 

la Vie et l’Envoyé de Dieu, que vous avez fait tuer par Pilate, mais que Dieu a ressuscité, et qui 

donne la vraie santé si on croit en lui ; 



b) v. 17-24 : Votre ignorance des Écritures sur la Passion de Jésus a permis à Dieu de les réaliser. Re-

pentez-vous pour être pardonnés et pour vous préparer au Royaume éternel lors de la Parousie 

du Christ, comme l’ont annoncé Moïse et les Prophètes ; 

c) v. 25-26 : Vous êtes le peuple élu de Dieu pour le salut du monde ; accueillez donc le Christ qui 

vous guérira du péché. 

  

Note : On peut résumer ce discours, comme ce fut dit à la Catéchèse précédente. 

     

2° Refus du Sanhédrin amenant le renforcement de l’Église  (Ac 4) 

       

Menace des chefs du peuple aux Apôtres  (Ac 4,1-22) 

Les chefs des Juifs, gardiens de la Loi de Moïse, plus attachés à la Loi qu’à Dieu (comme on l’a déjà vu 

au temps de Jésus), sont mécontents de voir les Apôtres parler de Celui qu’ils ont, eux, crucifié. Au 

lieu de voir, comme le peuple, un signe de Dieu dans cette guérison, ils continuent de s’opposer au 

Christ, et ils arrêtent les Apôtres pour les juger. C’est la première persécution que les Apôtres subis-

sent à l’exemple de leur Maître. Mais leur souffrance est un instrument de salut, car cinq mille per-

sonnes du peuple embrassent la foi au Christ. Le lendemain, Pierre, avec les Apôtres, dit au Sanhédrin 

la même chose qu’au peuple, mais en insistant sur leur responsabilité de chefs : ils doivent céder leur 

place au seul vrai chef annoncé par David, car il est la pierre choisie par Dieu (Cfr Lc 20,17 : 51
e

 Caté-

chèse). 

Eux tous, stupéfaits d’entendre les Apôtres interpréter savamment les Écritures, et ne pouvant nier la 

guérison du boiteux, mais voulant maintenir obstinément leur privilège et avoir raison, interdisent 

aux Apôtres leur prédication. Pierre répond qu’un témoin ne peut se taire. Alors le Sanhédrin, crai-

gnant le peuple et méprisant la crainte de Dieu, les relâche après les avoir encore menacés. 

       

Affermissement des chrétiens autour des Apôtres  (Ac 4,23-37) 

Relâchés, les Apôtres informent l’Église de l’opposition du Sanhédrin, cela par souci de l’unité. Mais 

tous, loin d’être découragés, se mettent à prier Dieu pour avoir la force de faire sa volonté selon tout 

ce qu’il a dit. Ils savent, en effet, que Dieu avait annoncé comment les puissants de la terre 

s’opposeraient toujours à son Christ (Ps 2). Aussitôt Dieu leur répond par une petite Pentecôte : le 

don du Saint-Esprit et la capacité d’annoncer la Parole de Dieu. 

Ainsi affermis, tous les chrétiens renforcent leur unité de pensée et leur entraide fidèle, dans la foi et 

l’amour du Christ dont ils voient la présence, par l’Esprit, dans les Apôtres. Tout est mis en commun 

et pour l’usage de tous : au fur et à mesure des circonstances, les biens disponibles, donnés librement 

(car personne n’y était obligé), sont vendus, et le prix est consacré par les Apôtres et distribué selon 

les besoins. Barnabé, qui sera l’intermédiaire entre Paul et les Apôtres, donne en une fois tout (= lui-

même) ce qu’il a. 

 

3° Consécration de l’autorité divine des Apôtres  (Ac 5) 

       

Les garants de l’authenticité de l’Église  (Ac 5,1-16) 

Un couple, Ananie et Saphire, perdant leur ferveur première, voudraient une Église plus conforme à 

l’esprit du monde, 
1

 et non plus celle qui est de passage sur terre pour atteindre la patrie céleste. Mal-

gré leur promesse publique de donner la totalité du prix obtenu, ils n’en apportent qu’une partie. Par 

là, ils trahissent leur promesse, trompent les représentants du Christ, introduisent dans l’Église 

l’esprit de mensonge, brisent l’unité de l’Église, et minent la confiance et la générosité générales. Éclairé 

par Dieu, Pierre dénonce le mensonge à l’égard du Saint-Esprit qui est l’Esprit de l’Église, 
2

 et re-

proche aux coupables d’avoir fait semblant d’être chrétiens et d’avoir trahi comme Judas. Aussitôt 

tous deux meurent. 
3

 Une grande crainte s’empare de tous ceux qui sont à l’intérieur et à l’extérieur 

de l’Église : c’est la découverte importante que les membres de l’Église doivent être dans la vérité, 

l’Esprit de l’Église étant l’Esprit de la vérité (Jn 14,17). 

 

                                                           
1

 Ce monde toujours privé de Dieu. 

2

 C’est un péché contre l’Esprit et contre les Apôtres qui sont préposés à la Vérité. 

3 

Leur mort physique manifeste qu’ils sont déjà morts car privés de Dieu. Cfr le sens biblique de la mort : 8
e

 Catéchèse p. 2. 



La limpidité de l’Église retrouvée, la lumière du Christ ressuscité peut rayonner. Dans le temple, les 

Apôtres font les mêmes signes du Royaume que Jésus. Par là ils resserrent les chrétiens autour d’eux 

(ils travaillent donc à l’unité), amènent les juifs qui les écoutaient à respecter l’authenticité de l’Église, 

et convainquent le peuple de l’action de Dieu dans l’Église. Puis ont lieu, dans la ville de Jérusalem, de 

nombreuses conversions d’hommes et de femmes qui, non encore baptisés, veulent faire bénéficier 

leurs infirmes de la puissance divine des Apôtres, même rien que par l’ombre de Pierre seulement. Et 

de toutes les villes voisines des gens viennent chercher chez les Apôtres la délivrance des maux de 

leurs malades. 

       

Opposition obstinée du Sanhédrin à la constance des Apôtres  (Ac 5,17-42) 

Devant la nouvelle vitalité de l’Église, l’opposition du Sanhédrin se fait plus violente. Il arrête de 

nouveau les Apôtres mais, malgré la délivrance de ceux-ci par l’Ange du Seigneur, il refuse d’y voir un 

signe de Dieu, tant il est aveuglé par sa volonté de condamner les Apôtres. Ceux-ci, obéissant sans ap-

préhension à l’ordre de l’Ange, prêchent dans le temple. Arrêtés de nouveau, ils entendent le grand-

prêtre leur dire que le Sanhédrin est la seule autorité qui a droit à l’obéissance et dont les décisions ne 

peuvent être contestées, notamment celle de la mort de Jésus. Les Douze, avec calme mais aussi avec 

autorité, lui répondent ce qu’ils ont déjà dit, en ajoutant que le Sanhédrin ferait mieux de chercher, 

lui aussi, à obéir à Dieu ... Cette réponse provoque la fureur meurtrière du Sanhédrin. 

Mais Gamaliel, impressionné par l’argument des Apôtres mais voulant en même temps maintenir 

l’autorité du Sanhédrin, conseille à celui-ci, en particulier, de les laisser tranquilles pour ne pas avoir 

d’ennui du côté de Dieu. Les Apôtres sont alors flagellés et sommés de se taire. Mais humblement 

joyeux de ce que Jésus les a jugés dignes de souffrir pour lui, ils se remettent à enseigner dans le 

temple et dans l’Église. La persécution acceptée rend semblable à Jésus. 

 

   

B. En insistant sur les points suivants  : 

 

1. – La crainte et l’amour de Dieu, de Jésus et de l’Église, spécialement de la part des Apôtres dans leur 

témoignage. Bien faire ressortir leur souci constant de faire tout ce que Jésus leur a demandé, à 

savoir : 

– enseigner la nécessité du Salut par Jésus-Christ mort et ressuscité, lui qui est le seul Sauveur 

envoyé par Dieu, qui accomplit les Écritures, qui est le Seigneur du monde entier, et qui 

apporte ce Salut par le Saint-Esprit de Dieu et par leur intermédiaire. 

– demander à leurs auditeurs une réponse faite en toute vérité : aux non-chrétiens le repentir 

et la foi au Christ, aux chrétiens la vie selon l’Esprit, c’est-à-dire l’attachement à Jésus-

Christ et à son Église, manifesté par la pratique de l’Évangile dans l’action de grâces, 

l’unité et l’entraide. 

 

2. – Le bienfait apporté par la persécution. La persécution est une disposition de Dieu, qui fortifie la foi 

de l’Église, et permet au Saint-Esprit de rendre les chrétiens conformes à Jésus mort et ressuscité. 

Elle vient des ennemis de Jésus-Christ, soit de ceux qui sont hors de l’Église (Sanhédrin), soit 

de ceux qui sont dans l’Église (Ananie et Saphire). Dans les deux cas, l’opposition du mal aide 

le chrétien à voir clair en lui-même et à apprendre à mieux vaincre ce mal, car le Saint-Esprit 

donne sa lumière et sa force ainsi que la patience et la joie du Christ au persécuté confiant et 

courageux. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 
3. LA  FEUILLE  

  

    

  Actes  4,23-24.27-31 et chant : T.1 

 

 

 

 

 

 

4. QUESTIONNAIRE 

 

 

– Raconte la guérison du boiteux et ce qui s’en suit. 

 

– Pourquoi les chefs de Jérusalem s’opposent-ils aux Apôtres ? 

 

– Qu’est-ce que les Apôtres disent de Jésus-Christ quand ils témoignent de lui ? 

 

– Pourquoi voit-on presque toujours Pierre parler à la place des Apôtres ? 

 

– Pourquoi les Apôtres parlent-ils avec autorité et assurance ? 

 

– Comment vivent les chrétiens unis aux Apôtres ? 

 

– Comment les Apôtres supportent-ils la persécution ? 

 

– Quel péché ont commis Ananie et Saphire ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

5. AU  CAHIER 

 

 

  –  Que répondent Pierre et les Apôtres à ceux qui veulent les faire taire ? 

  

Pierre et les Apôtres répondent : "Il faut obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes.  
Nous, nous sommes les témoins de Jésus-Christ,  
et avec nous le Saint-Esprit que Dieu donne à ceux qui lui obéissent". 

 

 

 

 

 

 

 



 

L’Église  persécutée  à  cause  de  son  Seigneur 
 

Actes 4,23-24 ; 4,27-31 

 

Mis en liberté, les Apôtres se rendirent auprès des leurs, et rapportèrent tout ce que les 

grands-prêtres et les anciens leur avaient dit. Alors, dès qu’ils eurent entendu, tous, d’un 

même cœur, élevèrent la voix vers Dieu et dirent : « En vérité, Hérode et Ponce Pilate 

avec les nations païennes et le peuple d’Israël se sont coalisés dans cette ville de Jérusalem 

contre ton saint Serviteur Jésus que tu as oint. Mais ils n’ont fait qu’accomplir tout ce que 

ta Force et ta Sagesse avaient décidé par avance. Et maintenant, Seigneur, considère leurs 

menaces, donne à tes serviteurs d’annoncer ta Parole en toute assurance, et étends la main 

pour que guérisons, signes et prodiges se fassent par le Nom de ton saint Serviteur Jésus ». 

Dès qu’ils eurent prié, le lieu où ils étaient réunis fut secoué ; alors ils furent tous remplis 

du Saint-Esprit, et ils annonçaient la Parole de Dieu avec assurance. 

 

Commentaire  : 

 

Comment est-il possible que le monde s’oppose à tous ceux qui témoignent de Jésus-Christ ?  

Annoncer que Jésus apporte le salut, délivre les hommes du péché et les conduit jusqu’à Dieu, est-ce 

mal ? Et les vrais chrétiens font-ils mal quand ils aiment Jésus par-dessus tout et qu’ils font tout pour 

lui ? Pourquoi donc leur impose-t-on de se taire, de ne pas dire ce que Jésus a dit ?  Pourquoi leur re-

proche-t-on d’être trop ardents à le servir ?  Pourquoi sont-ils persécutés ?  Parce que Satan et toutes 

les forces du mal règnent dans le cœur des hommes et s’opposent à Celui qui vient les vaincre. Et les 

hommes, qui sont menés par eux bien souvent sans le savoir, trouvent un tas de prétextes et 

d’arguments pour rejeter ceux qui aiment Jésus. Ils disent : « Jésus nous gêne, il demande des choses 

trop difficiles à faire, nous n’avons pas envie de faire ce qu’il dit, nous préférons vivre comme il nous 

semble bon. Jésus ne nous donne pas ce que nous voulons ». Ou bien encore : « Nous croyons en 

Dieu, et c’est bien assez comme ça. Dieu nous laisse tranquille tandis que Jésus nous dérange. Il nous 

demande de changer de vie, d’être meilleurs, de nous gêner pour les autres, etc. » 

Tu as peut-être déjà entendu tous ces propos et rencontré des gens, parfois proches de toi, qui 

t’ont reproché de faire trop pour Jésus, ou qui t’ont encouragé à ne pas écouter Jésus et son Église, ou 

qui t’ont montré le mauvais exemple. Alors il t’est peut-être arrivé d’être honteux, d’avoir peur d’être 

mal vu, de croire qu’ils avaient raison et que tu te trompais. Mais tu ne dois pas te laisser bouleverser. 

Car Dieu a prévu tout cela, il l’a même voulu pour que les hommes connaissent combien leur cœur 

est mauvais. La persécution est encore voulue par Dieu pour que tu connaisses le fond de ton cœur, 

pour que tu voies si vraiment tu aimes Jésus, et pour que tu deviennes plus fort dans son service. 

Quand la persécution t’arrive, écoute Jésus te dire de ne pas faiblir, de rejeter ces propos men-

songers. Et prie-le pour que tu puisses l’aimer encore plus et apprendre aux autres à l’aimer. Alors tu 

verras Jésus te répondre : il enverra son Esprit de force, de lumière et d’amour, et tu seras plein 

d’assurance et de joie. 

 

Prière  :  T. 1 

 

  Refrain : Envoie tes messagers, Seigneur, dans le monde entier, 

    Envoie tes messagers, pour qu’ils chantent ta gloire, Alléluia ! 

 

 

1. Tu nous choisis, Seigneur,   3. Pour suivre ton chemin 

 tu nous prends pour témoins,    et parvenir à toi, 

 pour être la clarté     accorde-nous, Seigneur, 

 qui brille sur les monts.     La joie de Te servir. 

 

2. Tu nous as façonnés    4. C’est toi qui nous choisis, 

 Au gré de ton amour ;     Nous sommes tes amis ; 

 arrache de nos cœurs     tu donnes ton amour 

 l’audace de trahir.     Par ton vivant Esprit. 


